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Introduction  

En Algérie, l’élevage bovin laitier a été retenu comme axe majeur pour la fourniture de 

protéines animales. Cependant, la production laitière nationale ne couvre actuellement que 

38%des besoins usuels (MADR, 2009). 

En Algérie, le lait occupe une place importante dans la ration de l’individu, il constitue 

un produit de base dans le modèle de consommation algérien. Algérie  connaît toujours un 

déficit chronique de protéines animales (lait, viande), qui s’accroît sous la pression 

démographique importante et l’évolution des habitudes alimentaires (ABDELGURFI, 2003). 

Le déficit de la production laitière est essentiellement à cause de mauvais régime 

alimentaire du cheptel, que ce soit la quantité ou la qualité, de plus les éleveurs donnent ce 

qu’ils ont et non  pas ce qu’il faut.  En Algérie, la production fourragère est insuffisante et 

constitue l’un des principaux obstacles au développement de l’élevage, cette insuffisance est 

évaluée à plus de 4 milliards d’unités fourragères annuellement (HOUMANI ,1999) 

Pour combler le déficit, l’Etat a eu recours, depuis de nombreuses années, à 

l’importation de poudre de lait. En 2009, la production de lait cru n’a pas dépassé les 2,45 

milliards de litres alors que l’Office National Interprofessionnel du Lait (ONIL) a importé 

120.000 tonnes pour un montant de 862,76 millions de dollars (MADR, 2009). 

Pour tout cela, les pouvoirs publics, les industriels et les producteurs s’accordent sur la 

nécessité de développer l’amont de la filière lait, qui est l’élevage laitier, et notamment le 

bovin, qui participe avec 70% dans la production nationale de lait cru, de l’intensifier, afin 

d’arriver à assurer progressivement l’approvisionnement total de l’industrie laitière, à partir 

de la production de lait cru nationale, et acquérir ainsi l’indépendance alimentaire dans ce 

secteur (MADR, 2008). 

Pour  développer l’élevage cela  ne constitue pas une simple affaire de décision, car il 

est soumis à un ensemble de contraintes qui limitent son essor et qui passe, du faible niveau 

technique des éleveurs jusqu’aux sévérités climatiques. De plus, réaliser cet objectif nécessite 

au préalable un diagnostic de la situation des exploitations en s’immergeant dans leur réalité, 

en évaluant leurs pratiques et leurs performances effectives et en amorçant une réflexion sur 

les voies de leur amélioration (SRAÏRI, 2004). 
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Par conséquent, et pour réduire ce déficit, plusieurs actions sont menées par les 

pouvoirs publics dont la dernière en date consiste en un "programme national de réhabilitation 

de la production laitière" (CHERFAOUI et al., 2003).  

La rentabilité de l’élevage laitier, en  plus du potentiel génétique de l’animal, est 

étroitement liée à la maîtrise du rationnement et du coût alimentaire du litre de lait. Ainsi, le 

développement durable de la filière bovin laitier en Algérie est conditionné par la maîtrise des 

systèmes fourragers (OUARFLI et CHEHMA, 2011). 

La région de Ghardaïa est caractérisée par un système oasien basé sue la 

phoéniciculture et de l’élevage ovin et caprin et à un degré moindre l’élevage camelin. 

Cependant cet élevage et de type familial dont la production est orienté à  

l’autoconsommation, qu’elle soit à l’état frais ou bien après sa transformation. La wilaya a 

connu une augmentation de la production laitière grâce à l’amélioration des conditions 

d’élevage, et par l’augmentation du cheptel, et ainsi essentiellement l’amélioration  des  

techniques de l’élevage.   

Dans ce même ordre d’idée, notre travail se propose de faire une étude de l’impact des 

techniques  d’élevage en zones arides (la région de Ghardaïa), notamment la conduite de 

l’alimentation,  la reproduction et la santé qui influent  sur  l’évolution de la production 

laitière. 

Dans une première partie, une synthèse relative à la  conduite de l’élevage des bovins 

laitiers et à l’influence sur les performances zootechniques. 

Dans une troisième partie, nous avons abordé la méthodologie mise en œuvre et la 

présentation du cadre d’étude, les résultats obtenus et une discussion générale. 

La présente étude, réalisée dans la région de Ghardaïa, reflète les conduites réelles de 

la ferme avec tout ce que ceci implique sur la maîtrise des paramètres. Il s’agit d’un 

diagnostic d’une situation d’un élevage dans cette région.  

   



 

 
 

 

 

 

 

 

Etude 

bibliographique 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

 

 

Chapitre I 

Définition de concept des 

bases



Définition du concept des bases 

1 

I- Définition de concepts de base   

1.1. - concept de système d’élevage : 

 Solon DEBU et al. (1987), in BESSAHAROUI et KERRACHE  et al , (1999) le 

concept du système d’élevage est un outil dont la finalité n’est pas de dresser un tableau 

d’élevage dans une région, mais d’établir un diagnostic permettant de proposer des axes et 

moyens d’intervention, pour le développement de l’élevage. 

 Selon LHOSTE (1984), le système d’élevage se définit comme étant 
ʺ
l’ensemble des 

techniques et de pratiques mises en œuvre par une communauté pour exploiter dans un espace 

donné, de ressources végétales par des animaux dans des conditions compatibles avec ces 

objectifs et avec les contraintes du milieu 
ʺ.
 

De ces définitions, il ressort également que le système d’élevage n’est pas de l’ordre 

des choses, mais de celui des concepts, il s’agit d’une représentation finalisée du réel qu’on 

peut transformer pour répondre à des objectifs donnés.  

 LANDAIS., (1987) in (BESSAHAROUI et KERRACHE  et al., 1999), pour 

sa part définit un système d’élevage, comme étant un ensemble d’éléments en interaction 

dynamique, organisé par l’homme en vue de valoriser des ressources par l’intermédiaire 

d’animaux domestiques.  

1.2.  - Les différents systèmes d’élevage 

             1.2.1.- Système extensif  

 C’est le système le plus répandu, les animaux évoluent à travers le contexte naturel. 

Dans ce sens que NEDJRAOUI (1981), rapporte que l’alimentation est assurée 

essentiellement par les parcours avant de rajouter, ce système est orienté vers la production de 

viande (78% de la production nationale) 

            1.2.2.- Système intensif : 

 Selon FAYE (1997), « le système intensif met en stabilisation les animaux pour leur 

apporter les ressources alimentaires nécessaires pour la production de lait ou la viande»  
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Par ailleurs, NEDJRAOUI (1981), révèle que « le système intensif  concerne principalement 

les races améliorées. Ce système s’applique aux troupeaux orientés vers la production laitière 

où les productions fourragères sont à favoriser ». 

1.3.- L’application de Concepts de système d’élevage : 

Solon LANDAIS (1987) in BESSAHAROUI et KERRACHE  et al, (1999), dégage 

divers éléments de réponse, que ne sont pas indépendants entre eux. 

 Les notions de système d’élevage, ne sont pratiquement employées qu’à propos des 

systèmes ou les animaux prélèvent eux-mêmes tout ou une partie de leur alimentation à 

partir de la production primaire ; que dit système d’élevage de pâturage. 

 Les références au système d’élevage sont beaucoup plus nombreuses dans les 

travaux traitant des systèmes extensifs. 

 Elles concernent, dans leur  grande majorité, les ruminants. 

1.4.- Les compositions de système d’élevage : 

 Présentent trois catégories d’éléments appelées pôles du système d’élevage, ces trois 

pôles sont en interaction dynamique, ce que peut être représente comme suit : 

1.4.1.- Le pôle humain ; le << chef d’orchestre >> du système d’élevage 

 Selon LANDAIS (1987) in BESSAHARAOUI et KERRACHE. (1999), le système 

d’élevage naît d’un projet humain qui en délimite l’extension en mettant en relation les 

éléments qui le composent. L’homme doit être considéré à la fois en tant que acteur 

intervenant sur le réel. Il importe alors, de privilégier la pris en compte du projet de la logique 

de l’éleveur ; organisation familiale ou communautaire, les liaisons entre producteurs ainsi 

que les type d’agents qui composent le centre de décision au sein des systèmes d’élevage. 

 L’homme est plus qu’un pole, il est le chef d’orchestre du système d’élevage 

(LHOSTE, 1984) 

 

1.4.2.- Le pôle animal : une organisation complexe :  
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 Selon LANDAIS  (1977) in BESSAHRAOUI et KERRACHE (1999),  l’animale 

domestique constitue l’élément  central et  caractéristique  du système d’élevage, de  pôle 

animale et ses spécifiâtes  que font  du concept du système d’élevage un outil  pertinent  dans 

les mains du zootechnicien. 

Deux autres, groupes d’animaux peuvent être reconnus  à partir de critères différents. 

 Cheptel : «ensemble des animaux apparentant à une même personne». D’après 

JORDAN et  MOULIN (1988) in BESSAHRAOUI et KERRACHE  (1999), le cheptel est 

une unité d’appropriation et de gestion économique. 

 Troupeaux : «groupe d’animaux conduits ensemble». Le troupeau est une unité de 

conduite, il peut comprendre des animaux de plusieurs espèces (BALENT., 1987). 

1.4.3.-La pôle ressources ; un ensemble d’éléments très divers : 

 Il regroupe des éléments beaucoup plus divers que les deux premiers. En effet, les 

ressources utilisées par le système dans le processus de production sont de nature très variées, 

information, énergie, moyens financiers, bien matériels…etc. 
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2.- Conduite de l’élevage bovin: 

2.1.-  Conduite de troupeau : 

2.1.1.-Bâtiment d’élevage :  

 Selon GHEMRI (1988), le bâtiment, conséquence de l’évolution de l’élevage est un 

critère qu’il faut bien mettre en valeur de façon à l’adapter  au niveau des animaux. Il faut que 

les locaux soient adapter à la force de travail pour quelle puisse accomplir sa tâche sans 

grande peine. Le bâtiment doit également assurer les conditions d’ambiance nécessaire  

2.1.1.1.- Les différents types de bâtiments : 

2.1.1.1.1.-Stabulation libre : 

 Il existe trois grands systèmes de stabulation libre : paillée, semi-paillée, ou 

bétonnée. Ce mode de logement permet aux animaux de se déplacer librement tout en  

nécessitant un minimum de main d’œuvre, tant pour l’alimentation que pour le paillage.  

2.1.1.1.2.-Stabulation libre à logettes : 

 Chaque animal dispose d’une aire individualisée paillée ou non, délimitée selon la 

taille de l’animal par des séparations légères. Il sera fonction de plusieurs paramètres : 

 Equipements de logettes dans d’anciens bâtiments. 

 Aménagements extérieurs réalisés par l’éleveur. 

2.1.1.3.-Stabulation entravée : 

 Les animaux sont à l’attache pour la durée de l’hivernage. Aujourd’hui, ces étables 

sont de plus en plus réservées à l’engraissement des animaux. 

Leur avantage est: Animaux plus dociles. 
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2.1.2.-Hygiène des troupeaux : 

Pendant que les animaux sont à l’herbe et que les locaux sont inoccupés, il faut 

profiter du vide sanitaire pour effectuer les tâches suivantes : 

 Désinfecter. 

 Désinsectiser. 

 Dératiser. 

Ces opérations sont à réaliser après avoir sorti le fumier. Elles s’avèrent être un 

investissement qui vise à réduire les risques de pathologies infectieuses. 

2.1.3.-Les aménagements internes : 

 Les abreuvoirs : ils doivent  être d’accès facile et être protégés sans présenter de 

saillies dangereuses pour les animaux. Par ailleurs, ils doivent être accessibles, d’où la 

nécessité de prévoir un abreuvoir pour 10 animaux. Il est conseillé de les placer 70-80 cm du 

sol, pour éviter qu’ils ne soient souillés par les buses d’une part et pour faire en sorte qu’ils 

soient d’autre part, accessible par l’aire bétonnée et non par l’aire de couchage, si l’on veut 

maintenir une litière propre. 

 L’infirmerie : cette boxe est indispensable pour pouvoir isoler un animal en vue 

d’effectuer les soins dans les meilleures conditions. Il peut être utilisé pour les mises bas 

difficiles, pour mettre à l’écart les animaux malades ou accidentés, voire pour période de mise 

en quarantaine d’animaux entrant sur l’exploitation. 

 Locaux pour les veaux : ils permettent de mettre les jeunes à l’écart des adultes. 

Le plus souvent attenant au bâtiment, ils sont accessibles soit par un port soit par un passage 

sélectif, ou encore par la couloir. Ces boxes munis d’un râtelier pour le foin et d’une augette 

pour les granulés, doivent pouvoir être facilement nettoyés et protégés des intempéries. 

 Systèmes de contention : les manipulations des animaux sont nombreuses et la 

main d’œuvre est réduite. Cet équipement doit permettre la réalisation de ces interventions 

dans les meilleures conditions pour limiter le stress des animaux, tout en assurant les 

meilleures conditions de sécurité pour l’éleveur. 
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2.2.-  Conduite alimentaire : 

2.2.1.- Définitions d’aliments :   

Selon MATHEU (1988),  l’aliment est une substance complexe dont l’ingestion chez 

les animaux permet la couverture des besoins nutritionnels pour l’entretien et les différents 

productions, la nature et la composition des aliments ont un grande influences sur la qualité 

des produits élaborés et sur la sante animal    

2.2.2.- Type d’aliments :  

Les besoins nutritifs des animaux sont couverts par deux  catégories de produit 

appartenant (JARRIGE ,1980). 

 Aux  aliments grossiers : dont la matière sèche contient plus de 15% cellulose,   

notamment les fourrages sous toutes formes de conservation. Ils sont caractérisés par : 

 Leur valeur nutritive (valeur énergétique, valeur azotée, teneur en minéraux et 

vitamines) 

 Leur Ingestibilité   

 Aux concentrées: Les aliments concentrés se distinguent des fourrages par leur 

concentration élevées en amidon et un faible teneur en constituants fibreux.ils sont broyés et 

conditionnés sous fourme de granulés pour faciliter leur manipulation leur transport et aussi 

leur ingestion en particulier pour les vaches laitière pendant la traite .Les concentrés les plus 

utilisée dans l’alimentation des ruminants sont les grains et les tourteaux. 

2.2.3.- Les besoins de la vache laitière : 

Les besoins de la vache laitière sont évalués en fonction du stade de sa vie productive. 

Ils concernent : l’entretien la croissance, l gestation, la production et la reproduction. 

2.2.3.1.-Les besoins d’entretien :  

Ils sont nécessaires au maintien en vie de l’animal sans perte ou gain de poids et 

différents selon le mode de stabulation (JARRIGE, 1980) : 

 10%en stabulation  entravée. 
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 20%en stabulation libre (en pâturage). 

Par conter on considère qu’il n y a pas de variations de besoins d’entretien  en fonction 

du stade physiologique (SERIEYS, 1997) 

Tableau n° 1: Selon INRA, (1988) les besoins  d’entretien pour les vaches laitière de 600Kg.  

                  Formules  Besoin d’entretien  

Energie(UFL) : 1,4+0,6PV/100 1,4+3,6=5UFL 

Azote (MAD) : 0,6PV 360GdeMAD  

Azote (PDI) : 100+0 ,5.PV 400g de PDI 

Calcium(Ca) : 6g/100Kg de PV  36gde Ca  

Phosphore (P) : 4,5g/100Kg de PV  27g de P 

2.2.3.2.-Besoins de production : 

Selon SERIEYS (1997),  Ces besoins correspondent aux exportations par la mamelle 

pour la production du lait et varient en fonction de la composition du lait.   

Afin de produit 1 Kg de lait à 4%de matière grasse (tableu6), Proportionnels à la 

quantité de lait produite, ces besoins atteignent des niveaux élevés quand la production 

augmente,  Ces besoins de production atteignent le maximum des premières semaines pour 

PDI et le calcium, et après 2 à3 semaines pour UFL, c’es à dire bien avant la pic de 

production qui intervient habituellement vers le 5
éme 

semaines 
 
  

Tableau n° 2 : A partir de INRA(1984), résumée les besoins de production pour un vache de 

600 Kg: 

Besoin de production  Apports  

Energie(UFL) 0.43 

Azote (MAD) (g) 60 

Azote (PDI) (g) 48 

Calcium(g) 4.15 (de 3.5 à 4.2) 

Phosphore (g) 1.75 (de 1.6 à1.8) 
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2.3.- Conduite de la reproduction : 

Selon BENRAMDANE (1987), la reproduction est l’action par laquelle les êtres 

vivants, perpétuent leur  espèces, chez les vaches laitières, cette reproduction pour à but non 

seulement l’agrandissement du troupeau, mais encore le déclenchement de la sécrétion lactée. 

2.3.1.-Choix de reproducteur : l’élevure ne doit pas estimer que tous les nouveaux nés à 

élever seront de futurs reproducteurs, il doit sélectionner. 

2.3.1.1.-Reproduction males : le choix de taureaux repose sur la taille, la conformation et 

surtout sur la fertilité, l’indemnité de maladies contagieuses. 

2.3.1.2.- reproduction femelles : la mise à la reproduction des génisses doit prendre en 

considération certains paramètres complémentaires notamment : 

 l’âge (doit être supérieure à 15 mois) ; 

 le poids (la génisse attient un poids de 380 kg pour une vache 600 Kg)  

 la conformation (la génisse doit avoir une bonne conformation et une hauteur à la 

croupe correcte). Et pour qu’un troupeau soit rentable, la génisse reproductrice doit 

être descendante d’une vache ;  

  Bonne laitière dont le rendement est important par rapport à la moyenne du 

troupeau ; 

 Facile à traite, c'est-à-dire : vache dont on peut vider la mamelle pendant un temps 

très court. 

Tableau n° 3: selon M.A.D.R.P.M (1997), l’âge de la puberté et l’âge de la mise à la 

reproduction. 

Sexe Age moyen à la 

puberté 

Age moyen pour la 

mise à la reproduction 

femelle 14 à 20 mois 9 à 12 mois 

Mâle 7 à 12 mois 18 mois 
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2.3.2.- Détection de chaleurs 

Les chaleurs constituant la seule manifestation du cycle sexuel doivent être 

soigneusement détectées pour la pratique d’élevage. 

 Les principaux signes de chaleur sont : 

 Hyperactivité de la vache ; 

 Diminution de l’appétit et baisse de production laitière ; 

 Décharges de mucus vaginal clair et filant ; 

 Chevauchement des congénères ; 

 De filets de sang au niveau vulvaire peuvent être observés chez certains femelles ; 

  En climat chaud, les chaleurs se manifestent souvent pendant la nuit et au petit 

matin et leur durée est abrégée. 

 La bonne détection des chaleurs, constitue le facteur essentiel de la réussite de 

l’insémination   artificielle. 

 Moment de l’insémination artificielle par rapport aux chaleurs : la maitrise du moment de 

l’insémination dépend surtout de la détection de chaleur. En pratique, l’insémination suit le 

règle du «matin /soir» qui dicte que "si les chaleurs sont détectées le matin, l’insémination 

peut se faire en fin d’après-midi ou le soir, l’insémination doit être effectuée le lendemain 

matinʺ. le moment opportun de l’insémination artificielle est lorsque la vache accepte le 

chevauchement avec un réflexe d’immobilité et un regard fixe. 

 Selon GHEMRI (1988) ;la durée des chaleurs de la vache sont courte (18 à 24h) en hiver, 

elle peuvent être encore plus brèves  

2.3.3.- Réussite à la première saillie : encore appelé le taux de non retour en 1
ére

  

insémination. Dans la pratique, la valeur de critère est appréciée 60 à 90 jours après la 1
ére 

 

insémination. 

2.3.4.-Gestation : la durée de gestation est 9mois (plus ou moins de 10 jours). 

Une fois le diagnostic de gestation est confirmé, il faut veiller à l’application des pratiques 

suivantes : 
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- Eviter l’administration d’eau froide  

- Eviter l’administration de purgatifs violent (risque d’avortement) 

- Evité tout problème d’avortement (brucellose ou accidents) 

- Contrôle de l’alimentation de la vache surtout pendant les trois derniers mois 

- Pratique du tarissement à partir du 7
éme 

 mois de gestation 

- Isolation de la vache en fin de gestation (2 semaines avant terme) et introduction 

progressive du concentré de production. 

2.3.5.- La mise bas :   

 Signes précurseurs : la mamelle devient dure, congestionnée sensible. Les muscles 

des fesses et des ligaments sacro sciatiques tendant à s’affaisser et à s’affaisser et à se 

ramollir : la queue parait se relever. 

 Vêlage : au moment du vêlage, la vache doit être isolée dans une boxe de vêlage 

(isolé, propre et calme). 

L’expulsion du fœtus dure en moyenne 30 à 60 min, il est conseillé de ne pas 

intervenir avant 30 min. généralement la vache met bas sans intervention externe.. 

2.3.6.-L’action et conduite des jeunes: l’objectif de notre intervention au niveau de la 

conduit de jeune est de voir un taux de sevrage important avec même poids acceptable, en se 

basant sur la bonne alimentation et l’hygiène. Le plan alimentaire adopté est du type sevrage 

semi précoce. Ce type de régime demande moins de technicité, le passage du régime lacté au 

régime sec plus progressif. Il permet d’économiser le lait pour le vendre.  

2.3.7.-Lactation : â la naissance du jeune, la glande mammaire est fonctionnelle mais 

l’amplitude de la synthèse  est faible ; elle devient très rapidement considérable après la 

première tétée. Ce phénomène se traduit par une hypertrophie importante de la cellule 

épithéliale mammaire caractérisée par une forte augmentation du contenu mammaire en ARN. 

Chaque cellule épithéliale s’enrichit en organites pour atteindre une activité synthétique et 

sécrétoire maximale.la production du lait est corrélée avec le nombre de cellules mammaires 

fonctionnelles.  
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2.4.-Hygiène et prophylaxie :  

Selon TALEB AHMED ; 2008 ; la bonne santé d’un animal et le logement occupée 

sont les conditions impératives pour qu’il puisse exprimer son potentiel productif. Il est 

recommandé de consulter le vétérinaire au sujet des mesures de prévention des maladies. 

2.4.1.- Hygiène alimentaire : 

 Il faut toujours veiller à la qualité des aliments car il ne suffit pas de veiller seulement 

à la quantité. Il faut savoir comment distribuer l’aliment de manière à : 

 Alimenter rationnellement selon les besoins sans insuffisance ni excès. 

 Donner des produits sains, non toxiques et bien adaptés. 

 Matériel de bonne, qualité et en quantité suffisante. 

 Les seaux, trémies, auges, mangeoires toujours propres. 

 Veiller au bon stockage des aliments. 

 Point d’attache solide 

 L’emplacement des râteliers à l’étable élimine le gaspillage de fourrage grossier, un 

fourrage tombe par terre n’est pas utilisé. 

2.4.2.-  hygiène de l’abreuvement :     

 Les abreuvoirs doivent être très propres et l’eau doit être renouvelée. 

 Le nombre d’abreuvements augment en été. 

 Veiller à ce que l’eau ne déborde pas par terre pour ne pas créer un milieu favorable 

aux infections. 

2.4.3.-Hygiène au vêlage : 

Le vêlage devra se dérouler dans des conditions hygiéniques adéquates, la préparation 

d’un local pour la mise bas s’impose donc: 

 Nettoyage et désinfection de la salle du vêlage. 

 Laitière bien épaisse afin d’éviter les différences de température entre la température 

maternelle et la température du milieu. 

 Eviter les courants d’air puisqu’ils peuvent provoquer des pneumonies 
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 Dans les 24 heurs qui suivent la mise bas normalement il y a délivrance (expulsion des       

enveloppes fœtales) il faut : 

 Laver l’arrière de la vache avec l’eau tiède et javellisée, désinfecter les endroits 

souillés. 

 Jeter les délivres. 

 Renouveler une litière propre. 

2.4.4.- Hygiène de la traite : 

2.4.4.1.-Hygiène avant la traite : la production d’un lait propre et sain n’exige ni des 

installations coûteuses dans l’étable, ni des transformations ruineuses dans le système 

commercial, il faut surtout une parfaite connaissance d’un problème biologique et une volonté 

constante. 

 Trayeur  

 Le trayeur doit-être en bonne santé  

 Se laver les mains et les avant-bras. 

 Le trayeur ne manipule ni paille ni fourrage. 

 Le trayeur doit-être habillé proprement. 

 Le trayeur prépare la traite  

 Il prépare un seau d’eau froide pour le rinçage de l’éponge. 

 Il attache la queue de la vache, il prépare la solution pour le lavage du pis : 

 10 litres d’eau tiède. 

 Additionnée d’une cuillérée de javel. 

 Il essuyé ensuite le pis avec une serviette propre. 

  Massage de pis avec une linge trempé dans l’eau à 60 c
° 

pour 

provoquer la sécrétion d’ocytocine 

2.4.4.2.-hygiène de la traite : élimination des 3 premiers jets des 4 trayons. 

 La traite doit être rapide pour coïncider avec la décharge d’ocytocine 

responsable de l’éjection du lait. 
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 La traite doit être complète d’une part pour recueillir la totalité de la matière 

grasse, d’autre part pour éviter les mammites 

 Le trait doit être indolore pour que la vache ne soit pas emmenée réflexe de 

défense à (retenir son lait). 

La traite doit s’effectuer, à heur fixe dans un même milieu en évitant les influences 

défavorables : bruit, douleur, changement de trayeur. 

2.4.4.3.- Après la traite :   

Après la traite, le trayeur doit nettoyer le matériel et le lieu de traite. Cette suite des 

tâches est importante puisqu’elle est en relation avec la qualité du lait. 

Le nettoyage de la salle de traite doit être réalisé après chaque traite, avec soin. 

L’utilisation d’un détergent, voir un désinfectant est souhaitée 3 à 4 fois par année, ce qui 

assure une hygiène incontestable du lieu de la traite. 

2.4.5.-Hygiène de conservation de lait : 

 Ne pas mélanger le lait des vaches malades à celui des vaches saines. 

 La filtration de lait pour éliminer touts saleté . 

 Refroidissement du lait (à des t 
°
C

 
adéquats). 
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3.- La place économique des bovins laitiers ; 

3.1.-caractéristique du cheptel Bovin national :  

La production d’élevage bovin est le fait de système  d’élevage très différent qui 

correspondent à des écosystèmes très différents se situant en zone littorale et sur les plateaux 

ou zones montagneuses du Nord, autrement dit, des élevages se situant dans :   

 Des zones à bonne pluviométrie supérieure à 400 mm et qui s’inscrivent dans un 

système de polyculture où les interactions  agriculture-élevage sont importantes. 

 Des zones céréalières à pluviométrie inférieure à 400 mm où les élevages sont de type 

semi-intensif à caractère souvent spéculatif (BOULAHCHICHE, 1997). 

3.1.1.- Les races les plus répandue : 

Le cheptel bovin se caractérise par la présence de trois types distincts dont deux sont 

orientés principalement vers la production laitière :    

3.1.1.1.-le bovin laitier de race importé dit «BLM» :      

Hautement productif, conduite intensive, dans les zones de plaines et dans les 

périmètres irrigués où la production fourragère est plus au moins importante. Il est introduit 

principalement à partir d’Europe et comprend essentiellement les races Montbéliarde, 

Frisonne Pie Noire, Pie Rouge de l’Est, Tarentaise et Holstein. 

3.1.1.2.-le bovin laitier Amélioré «BLA» :   

C’est un ensemble constitue de croisements non contrôlé entre la race locale« Brune 

de l’Atlas » et des races introduites. Sont localise dans les zones de montagnes et forestière.  

3.1.1.3.-Le bovin laitier local «BLL» :    

Est beaucoup  plus orienté vers la production de viande, sa faiblesse dans la 

production de lait fait que cette dernière est surtout destinée à l’alimentation des jeunes 

animaux.  
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      3.2.-la production laitière mondiale : 

en 2012, d’après les perspectives établies par la FAO, la production mondiale de lait 

pourrait s’établie à 625millions de tonnes, soit une hausse d’un peu plus de 2% par rapport à 

20121 (612 millions de tonnes de lait).la majeure partie de cette expansion est le fait plusieurs 

pays d’Asie (Chine, Inde, Pakistan en particulier) et d’Amérique latine (Brésil) ainsi que des 

Etats-Unis (FAO, 2014). 

La plus forte expansion de la production de lait est vérifiée en Asie où, sur tout le 

contient, sa production de lait devrait à nouveau augmenter de plus de 6% en 2012, stimulée 

dans de nombreux pays par une solide performance économique, qui a entraine des prix 

internes du lait supérieurs et des investissements croissants dans la production, la 

transformation et la capacité de commercialisation  intérieure. 

     3.3.- situation de l’élevage bovin en Algérie: 

3.3.1.-  Population bovine en Algérie : 

Les bovins sont essentiellement localisés dans la frange Nord du pays, dans Le Tell et 

les hautes plaines ; leurs effectifs fluctuent entre 1.2 et 1.6 millions de têtes. La population 

locale représente environ 78% du cheptel total, alors que le cheptel importé et les produits de 

croisement avec le bovin autochtone sont évalués à environ 22% dont 59% sont localisés au 

Nord-est, 22% au centre, 14% au Nord-ouest et seulement 5% au sud du pays. (MADR1, 

2003). Le cheptel à acquérir pour la production laitière est constitué de vaches de race 

Frisonne Pie-Noire Holsteinisée achetées comme génisses pleines de plus de cinq mois 

En effet. La production de l’élevage bovin est le fait de systèmes d’élevage très différents qui 

correspondent à des écosystèmes très différents se situant en zone littorale et sur les plateaux 

ou zones montagneuses du Nord. 

3.3.2.-  importance économique des bovins en Algérie  

3.3.2.1--  Evolution  de l’effectif  du cheptel national : 

Les effectifs du cheptel national en Algérie, sont rapportés par le tableau 08 
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Tableau n°4 : Evolution de l’effectif du cheptel national (F.A.O.2014). 

Année  Bovin  Caprins  Ovins  camelin 

2004 1619700 3450580 18293300 273140 

2005 1856070 3589880 18909110 268560 

2006 1607890 3745590 19615730 286670 

2007 1633816 3837860 20154890 291360 

2008 1640730 3751360 19946150 295085 

2009 1716700 3962120 21405480 301120 

2010 1747700 4287300 22868770 313990 

2011 1790140 4411020 23989330 318755 

2012 1843930 4594525 25194105 340140 

            Le tableau représente l’évolution des effectifs des animaux  d’élevage ces dix 

dernières années, les ovins prédominent et représentent (80%) de l’effectif global. L’élevage 

caprin en seconde position 13%. L’effectif es bovins reste faible avec 1,7-1,8 million de tètes 

6%dont 60% sont des vaches laitière. En Algérie il y a une spécialisation des zones agro-

écologique en matière d’élevage. L’élevage bovin reste cantonné dans le Nord du pays avec 

quelques incursions dans les autres régions. Les parcours steppique sont le domaine de 

prédilection de l’élevage ovin et caprin avec plus de 90% de ces effectifs. 

            L’élevage des bovins joue un rôle économique et social dans la société algérienne. En 

effet, le secteur laitier revêt un caractère stratégique eu égard à son impact sur la sécurité 

alimentaire et sa place sur le plant  socio-économique. La production de lait est faible, elle 

destinés à l’autoconsommation en raison des faibles disponibilités alimentaires, de 

l’inadaptation des animaux destinée à la production laitière et du mode de conduite des 

troupeaux.   

3.4.- L’élevage bovin laitier dans la région d’étude : 

La wilaya de Ghardaïa, par sa position leader dans la production de lait et ses drivés 

dans le sud du pays. Cette activité ayant bénéficié de soutien d’état (FNRDA), a enregistré 

dans la wilaya des résultats appréciables depuis l’application de ce dispositif. 
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L’investissement qui a porter en particulier sur la modernisation du système d’élevage 

et de conduite des troupeaux laitiers, a permis d’accroître les effectifs sont passés de 2815 

têtes en 2010 à 2988 têtes en 2011.Soit une progression de 05 %. 

La production de lait cru de 2.535.312 litres en 2000 à plus de 9.350.000 litres en 

2011, d’un taux de croissance de 368.8 %(DSA, 2012).La figure 12 représente, les sources de 

la production laitière, dans la wilaya de Ghardaïa. 

 

Figure 1: Part de chaque espèce dans la production laitière de la région de Ghardaïa (DSA, 

2012) 

En grande partie, la production laitière locale est assurée par le cheptel bovin à plus de 

58%. La progression observée ces dernières années, est le résultat direct de l’augmentation de 

l’effectif bovin par l’importation de génisses pleines et l’amélioration progressive des 

techniques de production. 

On constate une faible contribution de la part le lait de chèvre et de chamelle, qui ne 

représente que 1.68% et 0.11%, respectivement, malgré que l’effectif important de deux 

espèces (caprin et camelin) par rapport aux bovins, le lait de la vache reste dominant dans le 

marché local. La collecte de lait réalisé est de 8.076.102 litres (7.836.865 litres bovin et 

224.524 Litres caprin et lait de chamelle 14.713 litres) .contre 6.230.845 litres enregistrées 

l’année 2010 soit une évolution de 22%. 
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1.-présentation de la région d’étude   

1.1.-Situation géographique : 

 La wilaya de Ghardaïa se situe au centre de la partie Nord du Sahara à 32
°  

30 de latitude 

Nord et 3
° 

 45 de longitude. Elle est issue du découpage administratif du territoire de 1984. 

L’ensemble de la nouvelle  wilaya dépendait de l’ancienne wilaya de Laghouat. Il est 

composé des anciennes dairate de Ghardaïa, Metlili et El-Menia (carte N
° 
01) 

 

Carte 01 : Découpage administratif de la région d‘étude (Atlas, 2004) 

 1.2.- Limités administratives :  

  Au Nord par la wilaya de Laghouat (200 Km) ;  

  Au Nord Est par la wilaya de Djelfa (300 Km) ;  

  A l’Est par la wilaya d’Ouargla (200 Km) ;  

  Au Sud par la wilaya de Tamanrasset (1,470 Km) ;  

  Au sud-ouest par la wilaya d’Adrar (400 Km) ;  

  A l’Ouest par la wilaya d’El Bayadh (350 Km). 

La wilaya couver une superficie de 86.560 Km
2 

répartie comme l indique dans le tableau 09. 
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1.3.-Le milieu humain :  

  La population totale de la wilaya est estimée à la fin de l’année 2011 à 413560 

habitants contre 405015 en 2010, soit une augmentation absolue de 8,545 et un taux 

d’accroissement démographique dégressif de l’ordre de 2,11% en 2011. La wilaya de 

Ghardaïa couvre une superficie de 84.660,12 Km
2
, soit une densité de peuplement  4.88 

habitants par Km². (D.P.A.T.Ghardaïa, 2012). 

  Cette densité moyenne de peuplement de la wilaya est très faible. L’analyse des 

densités par commune montre le caractère inégal de la répartition de la population à travers le 

territoire de la wilaya.   

 Population active : 97 564 habitants.  

 Population occupée  estimée 97790  habitants et répartie comme suit:  

 21,12 % dans le Commerce, soit : 20155 emplois ; 

 18,54%  dans l’agriculture (exploitants agricoles), soit : 16,771 emplois ;  

 19.91 % dans la branche  Administration (fonction publique), soit : 16536 

emplois ; 

 BTPH : 11 %, soit : 9232 emplois ; 

 Industrie : 9,35%, soit : 9800 emplois ; 

 Services : 8.29%, soit : 8106 emplois ; 

 3,49% dans l’artisanat, soit 3410 emplois ; 

  15.33% dans les diverses autres activités, soit : 14994 emplois ;  

                        D.P.A.T.Ghardaïa (2013) 

1.4.-Caractéristique du milieu physique :    

1.4.1.-Climatologie :  

  Le caractère fondamental du climat de cette  région est la sécheresse de l’air mais les 

micros-climats jouent un rôle considérable au désert. Le relief, la présence d’une végétation 

abondante peuvent modifier localement les conditions climatiques. 
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1.4.1.1.Le température :  

 Elle est marquée par une grande amplitude entre les températures de jour et de nuit, 

d’été et d’hiver. La période chaude commence au mois de Mai et dure jusqu’au mois de 

Septembre. L’analyse d’une série rétrospective d’observations statistiques enregistrée au 

niveau de la Wilaya de Ghardaïa, sur une période d’observations de 10 ans, a fait ressortir que 

la température moyenne enregistrée a été de 27,47 °C. 

Tableau n° 5: Moyenne des températures (°C.) mensuelles de la région de Ghardaïa pour les 

dix années (2003-2012). 

T

 (°C.) 

Mois 

J F  M  A M  J Jt A S  O N D 

T max 17,39 18,88 24,47 28,58 33,16 38,37 42,07 41,09 35,85 28,47 22,93 17,95 

T min 6,13 7,4 10,96 14,88 18,66 24,34 27,29 27,49 22,65 17,96 11,45 7,17 

T moy 11,82 13,4 17,68 21,66 26,05 31,75 34,97 34,34 29,53 23,54 17,42 12,63 

                    O.N.M.Ghardaïa(2013)   

 T min : moyennes de températures minimales mensuelles exprimées en (°C). 

 T max : moyennes de températures maximales  mensuelles exprimées en (°C 

 T moy est la moyenne des températures mensuelles exprimées en °C.; 

 T : Température annuel exprimées en (°C )  

1.4.1.2.-Pluviométrie : 

  Les  précipitations  sont  très  faibles  et  irrégulières. Généralement, elles sont 

torrentielles et durent peu de temps, sauf cas exceptionnel. La hauteur annuelle des 

précipitations est de 91.25 mm avec un maximum 22.46 mm au mois septembre et minimum 

de aux mois de mois de février et juillet avec 1.79 et 3.20 mm (tableaux 11),  La pluviométrie 

de la Wilaya est très faible. Selon les données statistiques, sur une période d’observation de 

10 ans, on constate que la pluviométrie est très faible. La moyenne annuelle est de 80.83 mm. 
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Tableau n°6 : Précipitation mensuelles de la région de Ghardaïa  pour les dix années 

dernières (2003-2012) 

                                      Mois  

P (mm) J F  M  A M  J Jt A S  O N D Cumul  

2004-2013 11,76 1,79 3,55 8,75 1,89 3,23 3,2 4,56 22,46 9,71 5,84 4,11 80.83 

O.N.M.Ghardaïa (2013) 

 P : pluviométrie (mm) 

1.4.1-3.- Les vents : 

 Le vent est un phénomène continuel au désert ou il joue un rôle considérable en provoquant une 

érosion intense grâce aux particules sableuse qu’il transporte. Les valeurs du vent enregistrées dans la 

région de Ghardaïa de l'année 2013sont mentionnées dans le tableau 12. 

Tableau n°7: Moyenne mensuelles des vitesses de vent  de la région de Ghardaïa pour les dix 

années dernières (2003-2012) 

Mois  J F  M  A M  J Jt A S  O N D 

V(m/s)  3,9 3,8 3,1 4,1 3,7 3,2 2,4 2,2 2,4 2,4 2,6 2,2 

                                                                                    O.N.M. Ghardaïa ( 2013) 

1.4.1.4.-L’humidité relative de l’air : 

   Pendant l’été, elle chute jusqu’à 21,6% au mois de juillet, alors qu’en hiver elle 

s’élève et atteint une moyenne maximale de 55,8% au mois de janvier (tableaux 14) 

Tableau n°8: Moyenne mensuelles de l’humidité de l’air de la région de Ghardaïa pour les 

dix années dernières (2003-2012) 

Mois  J F M A M J Jt A S O N D 

Hr (%) 55,8 45,2 38,4 33,9 29,2 25 21,6 25,8 37,3 44,2 47,9 55,6 

                                                                                      O.N.M.Ghardaïa,(2013) 
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1.4.1.5.-Insolation : 

  La durée moyenne annuelle de l’insolation est de 282.6 heures/mois, avec un 

minimum de 234.5 heures/mois en décombre et un maximum de 337.3 heures/mois en juillet.  

Tableau n°9: Moyenne  mensuelles  de l’insolation de la région de Ghardaïa pour les dix 

années dernières (2003-2012) 

Mois  J F M A M J Jt A S O N D 

Ins(H) 248.6 248.9 277.9 297.5 331.2 336.2 337.3 323.9 270.3 254.5 250.4 234.5 

                                                                                         O.N.M.Ghardaïa (2013) 

1.4.1.6.-L’évaporation : 

  Les forts températures et le vents violents accourent la tension de l’évaporation, dont 

le maximum mensuel est de 398,4 au mois Juillet  et le minimum est de 91,5 au mois Janvier  

(tableau 16). 

Tableau n°10: Evaporations  mensuelles  de l’humidité de l’aire de la région de Ghardaïa 

pour les dix années dernières ((2003-2012) 

Mois  J F M A M J Jt A S O N D 

Evap 

(mm) 
91,5 115,1 181,2 238,1 288,8 341,4 398,4 351,2 246 169,9 112,4 157,4 

                                                                                            O.N.M.Ghardaïa (2013) 

 Evap : Evaporation en mm  

1.4.1.7.-Synthèse climatique : 

 La synthèse climatique de la région est résume à traverse le diagramme 

Ombrothermique  Climagramme d’Emberger. 
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1.4.1.7.1.- diagramme Ombrothermique : 

 Le digramme Ombrothermique permet de mettre en évidence les caractéristique du 

climat, il est une représentation graphique où sont portés, en abscisse les mois, et en 

ordonnées les précipitations (P) et les températures (T), selon la formule P = 2T. La saison 

sèche s’étale entre les intersections des deux courbes P et T. 

 

Figure n°2: Diagramme Ombrothermique de la région de Ghardaïa ((2003-2012) 

1.4.7.2.- Climagramme d’Emberger 

 Le climagramme d’Emberger permet la classification des différents types de climats 

méditerranéens (DAJOZ, 1971),  est permet de savoir à quel étage bioclimatique se situe notre 

région. Le quotient pluviométrique d’Emberger  est déterminé selon la formule suivante 

(STEWART, 1969). 

Q3 =3.43P/(M-m) 

 Q3 : Quotient pluviométrique d’Emberger ; 

 P : Somme des précipitations annuelles en mm : 

 M : Moyennes des températures maximales du mois le plus chaud ; 

 m : Moyennes des températures minimales du mois le plus froid. 

Le quotient pluviométrique Q3 de la région d’étude calculé à partir des données 

climatiques obtenues durant une période qui s’étalant sur les 10 ans ((2003-2012)est égal à 

7,6. Les températures moyennes des minima des mois les plus froids égalent à 5,9 °C. En 
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rapportant ces valeurs sur le climagramme d’Emberger, on constate que la région de Ghardaïa 

se situe dans l’étage bioclimatique saharien à hiver doux (figure8). 

 

Figure n°3 : Situation de la région de Ghardaïa dans le climagramme d’Emberger pour la 

période de 2004 à 2013 

1.4.2.-L’hydrologie : 

 Les forages vont chercher l’eau à de grandes profondeurs. On parle d’une fabuleuse 

réserve de 800.000 m
3
 située en dessous du grand Erg oriental mais quelque soient les 

estimations, il n’y pas certitude : ces réserves ne sont pas réalimentée et donc limitée dans le 

temps (D.P.A.T Ghardaïa, 2013)       

 Disponibilités hydrauliques : 2.178 L/S. 

 Nombre de réservoirs et de châteaux d’eau : 84 avec une capacité de 91 915 m3. 

 43 digues de retenues avec une capacité de : 258.000 m3. 

 Nombre de forage exploités : 286 pour un début total de 612.197m3/j. 

 Longueur du réseau AEP : 794 886 km. 

 Longueur du réseau assainissement : 699.591 km. 

 L’origine des ressources hydriques de la Wilaya est essentiellement souterraine. Les 

eaux sont captées au moyen de  Forages et puits. 

 Les capacités hydriques annuellement mobilisées s’élèvent à 307 hm3 et sont affectées 

aux différents pôles d’utilisation. 



Présentation de la région d’étude  

25 

 La part affectée à l’industrie est de 4 % hm3 /an, alors que 54 % hm3 / an le sont pour 

l’agriculture.  

1.4.3.-Pédologie : 

L’ensemble géomorphologique dans lequel s’inscrit de Ghardaïa  est un plateau rocheux, 

1.4.3.1.-Le Hamada : dont l’altitude varie entre 300 et 800  mètres. Le paysage est 

caractérisé par une vaste étendue pierreuse où affleure une roche nue de couleur brune et 

noirâtre. Ce plateau a été masqué par la forte érosion fluviale du début du quaternaire qui a 

découpé dans sa partie Sud des buttes à sommet plats et a façonné des vallées.  

1.4.3.2.-Erg : Ce sont des étendus massifs de dunes  

II- 1-4-3-3-Regs : Il s’agit de plaines caillouteuses qui courent vers l’horizon sans que le 

moindre relief vienne accrocher le regard.  

1.5.-Caractéristique du milieu Biologique : 

 1.5.1.-Zones Agricoles végétal : 

 Le superficie totale de la wilaya s’étend sur 8.466.012 hectares et repartit dans le tableau 

               Tableau n°11: occupation du sol de la wilaya de Ghardaïa  

 

                                                                                     

 

 

 

 

                                                                                      D.S.A.Ghardaïa (2013) 

Désignation Superficies (Ha) 

 La superficie agricole utile ( S.A.U ). 32.745 

Terres utilisées par Les pacages et parcours 1.337.994 

L’agriculture terre improductives des exploitations 

agricoles 

172 

S/total terres utilisées par l’agriculture (S.A.T) 1.370.911 

Autres terres Terrains improductifs non affectés à 

l’agriculture 

7.095.101 

Superficie totale de la wilaya 8.466.012 
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 En considérant le facteur eau et les faibles précipitations, la S.A.U exploitée se limite aux 

seules superficies bénéficiant d’une ressource hydrique (forages, puits).Le reste est constitué 

de pacages et parcours 1.340.539 et de terres improductives des exploitations agricoles 172 

ha. La S.A.U réellement exploitée ne représente qu’une infime partie de la superficie totale de 

la Wilaya soit 0.31 %. Pour une population de 396.452 habitants, la S.A.U par habitant au 

niveau de la Wilaya est de 0.08 ha. L’élevage sédentaire et nomade est important dans la 

Wilaya, La superficie des parcours et pacages est de 1.340.539 hectares.  

 1.5.1.1.- Principales productions végétales : 

  La végétation est basée essentiellement sur la phoéniciculture, avec la céréaliculture, 

le maraichage, les cultures fourragères et industrielles en plus de l’arboriculture fruitière. 

Les superficies affectées à chaque culture, les quantités récoltées et les rendements 

sont détaillées dans les tableaux17. 

Tableaux n°12 : Principales productions végétales dans  la wilaya  

Cultures Superficies 

réalisées 

en ( Ha ) 

Superficies 

récoltées 

 en ( Ha ) 

Quantités 

récoltées  

en ( Qx ) 

Rendement 

moyen  

 en (Qx/Ha ) 

Céréales 1724 1724 56710 33 

Cultures industrielles 243 243 4400 18 

Fourrages 2000 2000 372000 186 

Maraîchage 2999 2999 506400 169 

Pomme de terre 387 387 134200 347 

Arboriculture 3414 3414 130878 38 

                                                                                                      D.S.A.Ghardaïa (2013) 

Une lecture du tableau éclaire que les superficies réservées aux productions végétales sont 

dominées principalement par les fourrages, le maraichage et l’arboriculture 
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   1.5.2.-Zones d’élevage : 

 L’élevage sédentaire et nomade est important dans la wilaya, 

 L’élevage ovin est essentiellement du ressort des nomades que se subdivisent en deux 

grandes catégories : 

 Ceux inscrits dans les communes de la wilaya qui se déplacent sur des courtes et 

moyennes distances ; 

 Ceux venant d’autres wilayat, en transit pour des durées plus ou moins longues exploitation le 

pâturage de la wilaya de Ghardaïa   

Tableau n°13: effectifs général des cheptels dans la région d‘étude  

Espèces Bovins Ovins Caprins Camelins 

(Tête) (Tête) (Tête) (Tête) 

Effectifs 2988 356000 152000 11060 

                                                                           D.S.A. Ghardaïa (2013) 

 A partir du  tableau 21 il ressort que l’élevage bovin vient en quatrième position après 

l’ovin, caprin et camelins  

 1.5.2.1.- Production animales                                                          

 La région de Ghardaïa est caractérisée par une dynamique de son milieu agricole et 

notamment à tout c que attrait aux productions animales à travers les différentes vocations.   

Tableau n°14: production animales  

 Viandes  Lait  

(10
3 

litres)  

Œuf  

(unité) 

Miel 

(Qx)  

Laine  

(Kg) Rouges (Qx) Blanches (Qx) 

Production  46400 2025 19286 8 150 000 43 5340 

                                                                                            D.S.A.Ghardaïa (2013) 
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2.1.- Objet de recherche : 

 Cette étude se propose de diagnostiquer  la pratique de l’élevage des bovins laitières  

dans la région de Ghardaïa, l’objectif de ce travail est d’établir un état relatif de la conduite 

d’élevage bovins dans la région de Ghardaïa,  due est réalise par la conduite de la : troupeau, 

alimentaire, reproduction, production, et sanitaire. 

 Sur le plan pratique, cette étude abordera la conduite de l’élevage bovin à Ghardaïa, en 

s’appuyant sur la collecte de données auprès des organismes technique. Dans un premier 

temps, nous avons pris attache avec l’institution de développement en l’occurrence les 

services agricoles de la wilaya (D.S.A), les subdivisions de l’agriculture, la chambre de 

l’agriculture, la direction de la planification et de l’aménagement du territoire (D.P.A.T) de la 

wilaya de Ghardaïa. 

 Enfin nous discuterons les résultats obtenus et nous tenterons de proposer des actions 

pratiques sous forme de recommandations ayant trait au développement de l’élevage laitier 

dans les régions sahariennes sur les plans technique. 

2.2.-  Collecte d’information : 

2.2.1.-  Méthodologie de travail :    

L’étude est basée sur une enquête réalisée a partir d’un questionnaire dans le quel 

figure tous les  grands axes du travail (annexe).les information utilisées proviennent des 

éleveurs, et porté surtout sur l’analyse des aspects : 

 Identification de l’éleveur  

 Identification de l’exploitation 

 Identification de troupeau et les aspects zootechniques. 

 Alimentation de vaches laitières  

 La production laitière  

 Suivi sanitaire  

2.2.2.-  choix de la zone : 

A partir de ces causes le ca porte sur le choix de ferme. 
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 L’exploitation caractérisée par  L’éleveur réceptif ; 

 Pratique l’insémination artificielle  

 Le nombre de vache laitière important  

 La situation propre des bâtiments (hygiène, aération …..) 

 Maitrisé bien les techniques de l’élevage  

 Cette  ferme se trouve dans la commune d’El Atteuf que se situe en aval de Ghardaïa 

(32°20
,
15

,,
 N., 3°43

,
44

,,
E.). C’est une exploitation privée de Mr I. OULAD HADJO dont la 

date de sa fondation est 1990. Cette  ferme métrise l’élevage du bovin pour la production 

laitière sur une échelle régionale. On trouve aussi l’élevage caprin. 

2.2.3.-Echantillonnage : 

 L’enquête est la source principale du recueil des informations nécessaires à l’étude. 

Elle est réalisée en un seul passage à travers un entretien semi- directif de l’acteur concerné 

éleveur de la ferme d’El Atteuf Mr I. OULAD HADJO. 

 

Carte 1 : La région d’étude (D.P.A.T., 2013) 
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                                Schéma 2 : Démarche méthodologique suivie lors de l’étude 

        Objectif  

      Recherche bibliographique   

Elaboration du guide d’enquête 

Définition des thèmes 

d'enquêtes : 

 Aspects technique ; 

 Diagnostique 

d’élevage  

 Producteur 

 Collecteur 

 

     Renseignement sur 

la situation: 

 Lecture 

 Personnes Morales 

  Personnes physiques 

     Choix la zone à étudier 

    El Atteuf  

    L'enquête 

      Analyse  

  Résultats et discussion 

    Diagnostic  

       Recommandations et perspectives de développement 
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2.3.-  Caractéristique de ferme : 

 A l’aide de enquête que consistent en suivi de étable et qui visent en la caractérisation 

des pratique de conduite du cheptel bovin laitière outre de performance technique. 

2-3-1- Identification de l’éleveur : 

 L’analyse du pôle humain est plus que nécessaire du fait qu’il s’agit de l’acteur 

principal dans la sphère de production, et étant aussi considéré comme le pivot et le chef 

d’orchestre du système en question. Dans ce contexte, son étude s’est basée sur les critères 

suivants : âge des éleveurs, niveau d’instruction, et le type de la main-d’œuvre. 

2.3.1.1.- Age de l’éleveur 

L’âge d’éleveur est classé dans la classe des adultes éleveurs, leur  âge est 53 ans  

2.3.1.2.- Niveau d’instruction :  

 le niveau d’éleveur est professionnel, mais au contre l’éleveur se caractérisant par une 

bonne maitrise des normes d’élevages. 

2.3.1.3.- Force de travail dans l’exploitation : 

 La famille constitue la force de travail dans l’exploitation avec quatre mains d’œuvre. 

Parfois, et pendant certaines périodes spécifiques de l’année, l’exploitation fait appel à la 

main-d’œuvre salariale dont il est difficile de mesurer l’importance que leurs nombre n’est 

dépasse pas six mains d’œuvre, ces dernier est leur niveaux d’instruction est primaire. 

2.3.1.3.1.- Activité mère : 

Nous constatons que les élevages bovins et caprins est l’activité principale dans cette ferme 

pour la production de lait, en effet dans la  ferme le nombre total de bovin  est de 132 tètes et 

le nombre de chèvres laitière est de 400 tètes. 

2.3.1.3.2.- Superficie d’exploitation : 

Nous allons voir la superficie d’exploitation et leur division   
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Tableau n°15: Caractéristique générale de la SAU dans l’exploitation enquêtée 

SAT(Ha)  Surface 

utilise 

pour les 

bâtiment(

Ha) 

Superficie 

fourrager  (Ha) 

Les arbres 

fruitiers (Ha) 

Culture sous 

jacent(Ha) 

9 5000 3 4 2 

                                                                                                          La source l’enquête   

 

 

Figure n°4 : Caractéristique de SAU et des différentes cultures dans l’exploitation enquêtée 

 La figure 07 révèle que la culture palmier dattier est plus domine, cette culture est le 

plus souvent associée à d’autres cultures souvent menées en intercalaire, c’est une technique 

qui entre autres fait la diversité de ce système peut être associée aux cultures maraichères, aux 

fourrages seuls dans 3 ha. 

2.3.2. - les races élevées :  

Le type du bovin choisi dans l’exploitation  est le BLM avec un taux dépassant les 94%. En 

effet, on a noté la présence de la race Montbéliarde, la Holstein,  Frisonne Pie Noire, Frisonne 

Pie Rouge. 

 

Surface utilise pour les 
bâtiment(Ha)

Superficie fourrager  (Ha)

Les arbres fruitiers (Ha)

Culture sous jacent(Ha)
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Ce chapitre est consacré à la présentation des résultats issus de l’analyse paramétrique 

des données récoltées sur le terrain, ainsi que leur discussion. A la fin, cette partie fera 

ressortir la conduite d’élevages bovins laitiers dans la région de Ghardaïa et les perspectives 

de son développement, tout en proposant des recommandations pratiques et des mesures 

adéquates pour la promotion de ce secteur. 

3.1.- Conduite du troupeau : 

3.1.1.- bâtiment d’élevage :  

Le bâtiment d’élevage constitue une entité d’une extrême importance en élevage bovin 

laitier. L'état général, les matériaux de construction et son hygiène sont les paramètres à 

étudier dans ce volet. 

3.1.1.1.- Type de stabulation : 

A partir de l’étude le  mode de stabulation au bâtiment est la stabulation libre. Ce qui 

suppose que le mode d’élevage a un lien avec la situation et les moyens mis à la disposition 

de l’éleveur indépendamment de la taille de son cheptel. Ce type de stabulation permettre une 

bonne ventilation et aussi un bon éclairement. 

3.1.1.2.- Les constructions de la ferme : la ferme est constituée par différents éléments. 

 L’étable: avec de surface  de 500m
2 

où on rencontre des clôtures des tous par un tube 

galvanisé, le sol est cimentée, 

 Mangeoires : les aliments grossiers sont distribués dans des couloire d’alimentation et 

les aliments concentrés distribuée dans des auges en parpaing. 

 Abreuvoirs : sont de types individuels automatiques métalliques modernes.  

 Salle de traite : est isolé de l’étable, avec surface suffisant (40m²) , il est constituée 

par  des auges en parpaing ( de nombre 7)  

  Salle de vêlage : la mise bas se fait dans une salle spécifique de superficie de 20m². 

 salle de nouveaux nés : ils sont isolés dans des box collectifs, il s’agit des chambres 

simples et petites avec  surface de 5 m ². 
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3.1.1.3.-Le renouvellement de troupeaux :  

Dans cette ferme le renouvellement se fait à partir des nouveaux nés que sont sélectionnés ou 

par fois a partir de l’achat de race ou de semence de l’extérieur. 

3.1.1.4.- Description des effectifs de troupeau exploité : 

La description des effectifs du cheptel  est réalise dans le figure suivant : 

 

  Figure n° 5: Description des effectifs de troupeau exploité 

A partir de la  figure; en peut dire que  les effectifs de troupeaux sont élevée par apport 

aux autres troupeaux de la région, dans cette ferme, les taureaux sont destinés à la boucherie  

et les génisses destinés pour la production laitière.  

3.2.- Conduite de l’alimentation : 

3.2.1.- composition de la ration : 

L’alimentation varie en fonction du type d’élevage. Et en hiver elle se compose 

principalement de fourrages conservés, et en été d’herbes pâturées.  L’alimentation de ce 

cheptel est constituée par la luzerne, l’orge et le foin d’avoine et de la paille.  L’alimentation 

particulière que est le VL pour la vache laitière que assurée l’augmentation de production de 

lait, et le CV pour les génisses  qui va aider la croissance. La ration varie selon les types des 

aliments disponibles et leurs quantités,  

vache laitiére 

Génisse 

Taureaux 

Taurllions 

57

70

5
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3.2.2.- Calendrier fourrager : 

Nous remarquons que l’alimentation utilisée pour les animaux est la luzerne, l’orge et 

foin d’avoine parce que  cette alimentation est cultivée dans la ferme et maitrise trois ration 

durent l’année : 

 . Ration 1 : de mois juin jusqu’ mois décembre que sont réalise par la luzerne et le 

concentre avec paille. 

 Ration 2 : de mois janvier à mois Février, que sont réalise par l’alimentation de 

concentre avec le paille  

 Ration 3 : de mois  Mars  jusqu’  Mai que sont réalise par les aliments suivant : 

luzerne, foins d’avoine, son de blé, concentre, et le paille  

Tableau n°16 : Calendrier fourrager  

               Mois  

aliment  

S O N D J F M A M J

  

J

t 

A 

Luzerne  x x x x   x x x x x x 

 Foins d’avoine        x x x    

Son de blé        x x x    

Concentre (VL) x x x x x x x x x x x x 

Paille  x x x x x x x x x x x x 

 Que le fourrage vert n’est pas disponible au période  hivernal  qui va équilibrer par 

l’ensilage et le concentre,  

 Le période de fort demande pour les vaches laitières c’est la période hivernal où la 

production laitière très élevée. 

 La dominance de la culture  avoine est due à la pratique sous pivot par l’éleveur. 

 Pour la luzerne, l’éleveur cultivée dans leur exploitation, ce qui explique le bon d’intérêt 

qui leur sont accordé. 

 Pendant le période de tarissement, le fourrage vert est à éliminer, et la quantité de 

concentré va diminuent pour la préparer à la mise bas. 
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 Quand en comparé Les résultats ci dessus avec les résultats d’OUELD HADER.H 

(2008),  ces dernières reçoivent des rations déséquilibrées sur le plan protéo-énergétique, et 

par conséquence la totalité des rations contiennent un gaspillage énorme. L’étude des rations 

d’éleveurs nous montre un gaspillage énorme surtout en matière d’énergie, la quantité 

gaspillée dépasse par fois les quantités nécessaire pour la couverture des besoins énergétiques 

réels des vaches par conséquences les quantités de lait gaspillé sont énormes aussi. Les rations 

pratiquées au sein de l’exploitation confirment l’influence positive de la bonne maitrise de 

l’alimentation sur le niveau de production. Leur résultat et conforme avec mon résultats. 

3.3.-Conduite de la reproduction : 

Pour produire, il faut reproduire, cependant la reproduction en élevage bovin laitier est 

délicate du fait de sa caractérisation par la superposition dans le temps, de la gestation  et de la 

lactation dans un intervalle vêlage-vêlage. En effet, Au cours d’une lactation, la fertilité et la 

production représentent deux fonctions en concurrence. La conduite de la reproduction et les 

paramètres ayant trait à cet aspect sont élucidés dans ce qui suit. 

3.3.1.- choix des femelles pour la mise à la reproduction : 

Dans cette ferme la choix des génisses sont mises à la reproduction selon l’âge (18 

mois) et le pois vif (350 kg), ces mesures non suffisantes car la conformation de la génisse est 

très importante (la génisse doit avoir une bonne conformation et une hauteur à la croupe 

correcte : plus de 1 m 30cm pour la race Holstein). 

3.3.2.-détection de chaleurs : 

Une surveillance par les vachers pour détecter les vaches présentant des signes 

évidents de chaleurs, n’est pas toujours possible et de ce fait l’intervention du vétérinaire est 

une obligation, il y’a des cas où la vache a une chaleur silencieuse pour ce la l’éleveur à 

pratique le regroupement des chaleurs, et au même temps ce dernier a une incidence 

bénéfique donc le vêlage au même moment ce qui diminuera la surveillance et facilitera le 

rationnement dans la mesure où on aura affaire à un seul lot. 
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3.3.3.- Mise à la reproduction : 

Durant chaque hiver (15 décembre) le vétérinaire fait la synchronisation pour grouper 

les chaleurs des vaches pour les inséminer. L’insémination se fait artificiellement et elle n’est 

pas toujours fécondante a la premier fois ce qui fait perdre des cycles  nous aurons des pertes 

de veaux donc une incidence sur le plan économique       

 3.3.4.- Réussite à la première saillie :   

La réussite à la première saillie est un critère très important qui nous renseigne sur la 

maitrise de la reproduction puisqu’il a un effet direct sur la réussite de reproduction. Dans la 

majorité des cas, la première saillie est toujours fécondante grâce à un système efficient de 

détection des chaleurs, cependant, il arrive que certain vache soient saillies après la deuxième 

tentative.  

3.3.5.- Gestation : 

 La durée de gestation de la vache est de 9 mois avec une variation extrême (260 à 300 

jours). Le diagnostic de gestation repose exclusivement sur l’observation du non-retour des 

chaleurs. Cette pratique est précoce mais elle est loin d’être exacte. Cependant, il existe 

d’autres méthodes qui peuvent être mises à profit : il peut vérifier par palpation transrectale  

de l’utérus, 2
éme 

mois, puis du 5
éme

 mois à la fin, et par la palpation externe : à partir de la fin 

de 6
éme

 mois.   

Après le diagnostic de gestation l’éleveur mette toutes les vaches gestantes ensemble 

dans une grande étable isolée et très vaste  des autres vaches pour éviter les bousculades et les 

accidents. 

3.3.6.- Tarissement :   

Le tarissement c’est l’arrêt de la production de lait afin de soigner le fœtus et le 

préparer à la mise bas. Cette action doit s’effectuer à partir du 7
éme

 mois de gestation.      

Dans cette ferme le tarissement se fait à de deux mois juillet et août car l’éleveur  

regroupe les chaleurs des vaches pour les inséminer donc le troupeau a une seul période de 

mais bas. 
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3.3.7.- Mise bas : 

L’âge de premier vêlage est de 27 mois, les vêlages ont lieu dans un local isolé. A 

partir du moment où l’exploitation pratique la synchronisation des chaleurs, les vêlages ont 

lieu toujours au début de l’automne (15 septembre plus ou moins jours).  

 L’isolement des vaches au moment de vêlage est important dans le but d’éviter toutes 

sources de contamination pour les nouveau-nées. 

     3.3.8.- l’écart entre : 

 Vêlage – première chaleur : selon QUITTET, 1969 ; le retour des chaleurs après la 

mise bas est de l’ordre de 3 à 12 semaines. Pour l’intervalle vêlage-première chaleur observé 

est de l’ordre 4 semaines. 

 Vêlage-première saillie : pour l’écart vêlage-première sailli, il est de 4 mois  

 Saillie non fécondante-saillie suivante : l’intervalle moyen entre saillie non 

fécondante et la saille suivante est en moyenne de 21 jour.  

 Vêlage-vêlage : l’intervalle Vêlage-vêlage  dépend de l’intervalle Saillie non 

fécondante-saillie suivante, il varie de 12à 24 mois. 

3-3- 9- Sélection et amélioration génétique 

 L’amélioration se fait à partir de la race selon le tableau 

Tableau n°17: la sélection et amélioration génétique de vache   

La race de la vache  La race de semence  

Holstein pie noire Holstein pie noire 

Holstein pie rouge Montbéliarde 

Montbéliarde Montbéliarde 

Flingue vue Montbéliarde 

Brune Brune 

                                                                       La source : D.S.A.Ghardaïa (2014) 

 A partir de l’enquête, les vaches  sélectionnées sont celles des bonnes productrices du 

lait et les biens adaptées au climat local. La semence utilisée pour l’insémination artificielle 

est acquis de C.N.I.A. 
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3.3.10.- Paramètres de la reproduction :  

 Pour nous permettre d’avoir une idée sur la maitrise de la reproduction, nous nous 

sommes basés sur les critères techniques de reproduction en calculant les principaux taux 

(fertilité, prolificité, mortalité). 

Nous disposons des résultats suivants que reflète la conduite au cours de l’année passée : 

 Troupeaux bovin de 132 têtes dont 57 vaches laitières ; 

 70 vaches mise à la reproduction ; 

  60vaches gestantes ; 

 60 vaches ayant mise bas ; 

 60 veaux nés ; 

 4veaux morts avant le sevrage. 

3.3.10.1.- Taux de fertilité :   

 Le taux de fertilité est réalise par le nombre de vaches gestantes par apport au nombre 

des vaches ayant à la reproduction. 

TF = (Nombre des vaches gestantes/  Nombre des vaches ayant à la reproduction) x 100 

TF= (60/70) x100= 85.71% 

 Donc le taux de fertilité est très bien à cause de la bonne détection de chaleur  et le 

surveillance de la gestation. 

3.3.10.2.- Taux de prolificité : 

TP  = (Nombre de nouveaux nés / Nombre de femelles soumises à la mise bas) x100 

TP  =  (60/60) x100 = 100 % 

 Le résultat est très bien,  qui indique tous les vache gestants donne un nouveau née. 

3.3.10.3.- taux de fécondité :  

TF  = (Nombre de nouveaux nés/   Nombre da femelle mise à la reproduction) x100 

TF   = Taux de fertilité  X  Taux de prolificité 

  TF   = (60/70) x100= 85.71%.  
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 Le résultat est très bon car  le taux de fécondité indique  que le troupeau  produire le 

maximum des nouveaux nés.  

3.3.10.4.- taux de mortalité :   

TM  = (Nombre de mortalité /  Nombre des nouveaux nés)  x100 

TM  = (4/60) x100 = 6.66% 

 Le taux de mortalité est acceptable. Cette taux est indique que le troupeau  sont 

acclimate aux conditions de la région saharienne.  

 Le résultats ont montre que les paramètres de reproduction sont excellents, et pour la mise des 

génisses en reproduction à l’âge de 18
éme 

 mois avec pois vif de 350 Kg, que manifestent des 

performances de reproduction acceptables, avec le regroupement des chaleurs et 

l’insémination artificielle est une succès à causes de bon choix de période de saille et la 

qualité de semence, on comparant ces résulta aves le résulta de BOURAS.A(2013), qui 

indique la réussit à la 1éré saille et la fertilité et la mortalité les résultats sont excellent à 

causes de la pratique de l’insémination artificielle, le bon choix de la saison de la saille, la 

qualité de la semence, l’hygiène et la prophylaxie plus l’ isolement des vaches gestantes et la 

présence quotidienne du vétérinaire  tous ces facteurs ont la amélioré les critères de 

reproduction des vaches laitières pour augmenter la production laitière. 

3.4. – conduit sanitaire : 

 Dans cette ferme, mis a part les visites périodiques du vétérinaire du secteur publique 

pour le diagnostic ou la vaccination contre les maladies à déclarations obligatoires, l’éleveur 

déclarent que leurs animaux tombent rarement malades et ne font appel au vétérinaire qu’au 

moment de situations urgentes face aux quelles ils se trouvent incapables d’agir. Par ailleurs, 

dans certains périodes, l’ éleveur recourent au vétérinaire pour des traitements d’inductions de 

chaleurs ou pour l’insémination artificielle. 

3.4.1.- hygiène  des bâtiments :  

Dans cette exploitation, les logements sont toujours désinfectés, l’enlèvement du 

fumier se fait deux fois par année La fréquence de brossage des animaux (irrégulier),  

 



Résultats et discussion 

41 

3-4-2-hygiène de l’alimentation :  

 Dans cette ferme les alimentes sont  distribuées  selon les besoins sans excès dans des 

auges et des mangeoires, mais il manque  l’emplacement des râteliers à l’étable que va 

augmenter le gaspillage de fourrage grossier, et utilise le fourrage que tombe sur la terre. 

Touts les aliments concentrés stockés dans les sachets en plastique.  

3.4.3.-hygiène de l’abreuvement :    

 Tous les abreuvoirs sont dans un état  propre, et l’eau renouveler  parce que   utilise les 

abreuvoirs automatiques avec des nombre suffisant pour tous les vaches. 

3.4.4.- Hygiène au vêlage : 

 Le vêlage se déroule dans des conditions sanitaires très favorables,  il se déroule dans 

des salles pour la mise bas pour éviter tous les problèmes concernant la mise bas, pour les 

nouveaux nées on faite les désinfections des cordons ombilicale  pour éviter les malades. 

 Pour la rétention placentaire : il est vidange la matrice deux fois par l’eau tiède, et 

ajouter des antibiotique dans l’alimentation. 

3-4-5- Hygiène de la traite : 

 Dans cette exploitation le traite se fait par des appareilles dans une salle spécifique, 

 Les vacher trayeur attache la queue de la vache, il prépare la solution pour le 

lavage du pis :10 litres d’eau tiède avec l’eau de javel. 

 Les appareille : sont  lavé avec une solution détergente désinfectante. 

 La salle : toujours propre. 

 Le lait : est  la conservé dans des bonnes conditions. 

On faisant la comparaison entre les résultats que nous trouvons et ceux de TALEB 

AHMED (2008 ), Dans la région de Ghardaïa la propagation des maladies infectieuse 

très rapide. Les étables ne sont jamais désinfectées et sans litière. Le nettoyage se fait 

manuellement pour l’enlèvement de fumier (excès l’humidité, les mauvaises odeurs et 

les excès de froid en l’hiver surtout, ou de la chaleur en l’été). Les éleveurs nettoient 
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des abreuvoirs. La fréquence de brossage des animaux (irrégulier), et de lavage des 

mamelles chaque fois avant la traite.  Tous les éleveurs gardent les aliments concentrés 

dans les sachets en plastique, et l’aliment grossier et la mauvaise herbe à l’air libre. 

      Leurs résultats est ne sont pas conformes avec nos  résultats,  

3.5.- Conduite de production : 

3.5.1.- La production laitière : 

 Dans cette ferme le trait est pratique mécaniquement grâce à la disponibilité des 

chariots de traite. Les vaches sont traites deux fois par jour avec un intervalle de 12 heures. 

La durée de lactation chez la vache est de 10 mois, la production devient important 

dans la saison de printemps et elle  régresse nettement en été et l’hiver à cause des conditions 

climatiques (chaleur, aridité), la variabilité saisonnière, la disponibilité fourrager, et les 

facteurs liée à l’animal (génétique, physiologique). Tous ces facteurs jouant un rôle sur les 

performances laitières de la vache. 

 En général, la production laitière est en moyenne de 20 à 35  litres par vache et par 

jour. La production quotidienne totale de l’échantillon (57 vaches) est estimée à 1200 litre par 

jour, alors que la production laitière moyenne par vache pour une durée  de lactation  est de 

6000  litres et la production générale de troupeau est de. 342000 litre. La production laitière 

peut dépasser les dix mois lorsque l'écart vêlage-saillie fécondante est grand. 

Tableau n°18 : Production laitière dans la ferme 

Nombre 

de 

vache 

traite 

Production 

laitière 

(l/j) 

La production mensuelle moyenne (Kg /jour / vache )  Production 

moyenne  

(Kg /jr) 

Sep. Oct. Nov. Des. Jan. Fév. Mar. Avr. Mai. Juin Juillet. Août   

26.66 

57 1200 24 28 30 35 38 38 35 30 24 15 5 0   
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Figure n°7: Courbe de la production chez l’exploitation enquête 

 A partir de figure 7 il ressort que la courbe de lactation chez la ferme se présentent 

selon deux phase : 

 La phase ascendante : la lactation  démarre au  mois de septembre, et durant les trois 

mois de l’automne il y a un croissance de lactation, et au saison de printemps trouvée  la pic 

de lactation.      

 La phase descendante : après le pic, il y a une décroissance de lactation dans les mois 

de l’été.  La production laitière régressée, à ce moment l’éleveur métrise le tarissement surtout 

le vêlage à lieu au printemps. 

 La saison a une grande influence sur la production laitière, durant laquelle la chaleur 

estivale très élevée influe directement sur  la quantité de lait produite. Le tarissement se fait au 

deux mois de Juillet et Aoûte parce que  l’éleveur métrise la synchronisation pour grouper les 

chaleurs des vaches pour les inséminer 

3.5.2.- La destination du lait : 

Le lait destiné aux collecteurs. Dans la région de Ghardaïa existe deux collecteurs qui 

assurent la collecte du lait quotidiennement même dans des jours fériés à l’aide des citernes 

isothermes portées. 
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La wilaya de Ghardaïa est classe   permis les 1
ére

   wilaya qui ont potentiel de la 

production de lait dans la région saharienne, à cause que la majorité de lait produit est 

collectée.  

3.5.3.- la méthode de préparation de quelque produit élaborée : 

Dans cette ferme  le produit qui est élaborée est leben et le fourmage traditionnelle et 

la  beurre. 

3.5.3.1.- Le Beurre et le petit lait (leben) : 

 On posse lait cru dans une chambre de fermentation à une température de 37 °C 

jusqu’à sa fermentation puis on le met dans la barrette pendant quelque minute (15mn), il faut 

diminuée la température entre 15 et 20 °C pour assurer la bonne séparation de beurre  et le 

reste  c’est le petit lait (leben). Ces deux produits vont subir le conditionnement à la dernière 

étape. 

3.5.3.2.- Le fromage traditionnel : 

Appelé aussi fourmage mou, et localement connu de Kémaria, il est fabrique par le lait 

cru de vache pour une fabrication industrielle. La Kémaria est fabrique comme suivant : 
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                                                               Schéma n°3 : méthode de préparation de Kémaria  

 le résultat de BELLI(2012), que  ressortir que la région de Ghardaïa  possède une 

potentialité assez important en  matière de production laitière. Avec une production assez 

importante journalière de 17000 l/j (20 l/vache/jour moyenne), et un effectif total de 1442 

têtes bovines Ces résultat est assimilable aves le résultat que se trouve. 

A la lumière des résultats nous pouvons avancer que l’élevage laitière est appelé à 

prendre une place prépondérante au cours des prochaines années, par l’adoption de stratégies 

efficaces, qui prendront comme principaux maillons : une bonne maîtrise de l’alimentation 

avec disponibilité fourragère en permanence, des animaux adaptés (BLA) et des possibilités 

d’écoulement des différents produit laitière pour de multiples marchés potentiellement 

preneurs. 
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Le lait et ses dérivés jouent un rôle très important dans la vie quotidienne et économie 

locale aux Ghardaïa. Il est donc nécessaire d’envisager une meilleure politique pour que la 

wilaya de Ghardaïa arrive au moins à satisfaire les besoins élevés en produits laitiers d’une 

population en perpétuelle croissance. Et afin que les innovations soient efficaces, La nouvelle 

politique doit avoir un impact sur tous les anneaux  de technique  d’élevage, à savoir: 

l’alimentation, la reproduction, le sanitaire et  la production. Pour optimiser le développement 

de la production laitière. Nos propositions se veulent à travers une approche durable et 

respectueuse de l’environnement dans la perspective d’un développement durable : 

 Anneau de l’alimentation : 

 La distribution d’une ration de base pour chaque lot qui couvre leurs  besoins total  

 La complémentation il se fait en  fonction de niveau de production, et de stade de 

lactation. 

 Le choix des aliments équilibré (Azotée, Energie). 

 Le chois des espèces fourragères à décroitre avec la production laitière. 

 La pratique de traitement des pailles pour l’augmentation des valeurs alimentaires. 

 Le choix des rations doit aussi être composé au meilleur coût en tenant des rapports 

de  des prix entre aliments et produits animaux. 

 Une bonne maîtrise de l'alimentation du point de vue qualitatif et quantitatif 

 Anneau de reproduction : 

 Amélioration des techniques de la conduite de la reproduction  

 Acquisition de matériel génétique qui répond à des objectifs de production 

considérable dans toutes conditions  

 Promouvoir le BLA 

 Anneau sanitaire : 

Il a été un effet notable des facteurs sanitaires sur la production laitière, et à l’inverse 

des conséquences pathologiques suite à des niveaux élevés de production. Les caractéristique 

de l’habitat dan le quel évolue l’animal sont également très importantes. Ainsi, c’est à deux 

niveaux bien distincts mais indissociables que des mesures hygiénique doivent être 

impérativement prises en compte, elles se résument principalement aux éléments suivant  
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 La construction d’étables modernes respectant les conditions hygiéniques ; 

 Une désinfection systématique du matériel d’élevage et des salles d’élevage afin 

d’épargner les animaux d’éventuels problème pathologique 

 Prévoir des pédiluves à l’entrés de la ferme et l’étable 

  La pratique des vaccinations contre les maladies infectieuses ; 

  L’approvisionnement en produits vétérinaires et le matériel nécessaire pour tous les 

traitements vétérinaires ; 

 Eviter de mettre ensemble des animaux d’âges différents dans un même endroit ; 

 Procéder par un passage régulier des vaches  

 Assurer une hygiène du  

 Anneau de production  

 Employer une main d'œuvre spécialisée et compétente ; 

 La mise à la disposition des éleveurs, des différentes fiches nécessaires pour un bon 

suivi de l’élevage ; 

  Mise en place d’un fichier de vache laitière. 

  Augmenter le nombre de collecteurs ; 

 .Ouverture des voies et des routes goudronnées pour faciliter le déplacement des 

véhicules de collecte ; 

 Assurer le matériel nécessaire et suffisant pour la collecte du lait et création de centres 

de collecte ; 

 .Prendre en compte les conditions difficiles de la région en augmentant les primes à la 

collecte. 

  Etablir des contrats avec d'autres éleveurs (pour collecter une grande quantité de lait 

destinée à la laiterie), 

  Installation de laboratoires propres aux laiteries pour les analyses microbiologiques ; 

 L'extension de l'unité de transformation et l'intégration de nouveaux produits (crème 

dessert, fromage, yaourt en bouteille et en pot…) ; 

  Elimination progressive de la poudre de lait pour éviter la dépendance vis-à-vis de 

l'extérieur 
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Conclusion 

 

 Notre étude réalisée dans la région de Ghardaïa dont l’objectif de ce travail se résume 

en l’établissement d’un état des lieux relatif à la situation et le technique de l’élevage bovins 

laitière , mais ces élevage demeure confronter à des contraintes que peuvent toutefois être 

surmontées.  

 Pou l’alimentation : 

Elle est basée  presque toute l’année, sur le fourrage sec, le concentré et les pailles.la  

dépendance des élevages vis-à-vis des concentrées est importante, des quantités énormes sont 

utilisées donc le troupeau reçoit une ration très énergétique, et en plus de ce déséquilibre 

qualitatif des aliments servis de point de vue offre en énergie et protéines,  

 Pour la reproduction  

Globalement, les paramètres de reproduction sont améliorés à la cour du temps. Les  

performances de reproduction sont admissibles, avec le rassemblement des chaleurs et 

l’insémination artificielle, ceci implique une seule période de tarissement pour toutes  les 

vaches de troupeaux.  Le taux de fertilité est acceptable (85.71%) avec un  taux de mortalité 

faible (6.66%) à cause de la bonne détection de chaleur  et le surveillance de la gestation. 

 Pour l’hygiène  

Dans cette ferme,  la partie hygiène est maitrisée grâce aux visites périodiques du 

vétérinaire pour le diagnostic ou la vaccination contre les maladies. L’éleveur déclare que 

leurs animaux tombent rarement malades. L’éleveur recourt au vétérinaire pour des 

traitements d’inductions de chaleurs ou pour l’insémination artificielle. 

 Pour la production   

La durée de lactation (10 mois)  avec La production laitière par vache est 6000L qui est la 

production par vache et par jour est 20 à 35  litres, La production laitière écoulée dans la 

région est substantielle mais elle ne peut être totalement captée par les collecteurs et injectée 

dans l’industrie laitière, car une partie de production laitière est destinée à 

l’autoconsommation sauf deux produit La Kémaria et le beurre et le petit lait (leben)  
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                           Questionnaire de suivi de l’enquête  

                                Date :...../...../2013 

I- Identification et localisation de la ferme  

Nom et prénom de l’éleveur : …………………… 

Age d’éleveur :……ans  

Niveaux d’instruction : Analphabète   Primaire        Secondaire      Universitaire    

  

Superficie total : ............................................Ha 

SAU : .............................................................Ha 

Occupation de sol : céréale :..........................Ha 

                                Culture fourragère :.......................Ha 

Main d’œuvre : est-ci que les ouvriers travaillent chez vous sont      - saisonniers    

                                                                                                             -Permanents    

Occupation des animaux :  

 Bovin  Caprin  

Effectifs   

II- Description  des effectifs de troupeau exploité  

 Vaches  taureaux Génisses Taurillons  

Effectifs     

Race      

III- Les races bovines élevées dans la ferme   

Les races élevées :    Local                    Importées  

   Quel est le type de bovin qui domine les systèmes d'élevage en question et pourquoi ce 

choix ?............................................................................................................................. 

IV- Conduite de troupeaux  

1- Bâtiment d’élevage :  

Type d’étable : Entravées         Libres           Logettes       

Lieu de localisation :……………………………………………. 
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2- le renouvellement de troupeaux : 

- le renouvellement se fait par des : Jeunes du troupeau                                

                                                                    Achats                                                                             

                                                                    Jeunes Du Troupeau  Et Des Achats    

 

V- Conduite alimentaire  

A- Avez Ŕvous un plan d’alimentation établi et recommandé par un conseiller en 

alimentation qualifie ?    Oui             Non     

B- Est-que alimentation est pâturée ou achat ?............................................ 

C- Nature d’alimentation : Vert           Foin          Paille       Concentré      

 De sevrage à 1 année : 

1- Quelle est les rations que couvrir leur besoins ? 

...................................................................................................................................................... 

La quantité : Fourrage  :     ............................Kg 

                    Concentré :     ............................. Kg 

Le nombre de fois/ jour :   Fourrage  :     ............................ Kg 

                                           Concentré :     ............................. Kg 

 

L’aux : quantité                          :.................................... L 

              Le nombre de fois/ jour :..................................     

2- Est-ci  que vous donnez de la nourriture entre le repas ?  Oui         Non       

3- Est-ci que les veaux ont accès au pâturage ?                     Oui         Non       

4- Si Oui a partir de quelle âge ?  ............................................................................... 

 De 1 an à la saillie  

1- Quelle est les rations que couvrir leur besoins ? 

................................................................................................................................................ 

La quantité : Fourrage  : ………………………………………… Kg 

                    Concentré :     ....................................................... Kg 

Le nombre de fois/ jour :   Fourrage  :     .................................. Kg 

                                           Concentré :     ................................ Kg 

L’aux : quantité             : ............................................................L 

           Le nombre de fois/ jour  : ............................................................................................     
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2- Est-ci  que vous donnez de la nourriture entre la repas ?   Oui          Non        

 

3- Combien de semaines par année ? 

 La saillie  

1- Quelle est les rations que couvrir leur besoins ? 

..................................................................................................................................................... 

La quantité : Fourrage  :    ........................................................ Kg 

                    Concentré :     ....................................................... Kg 

Le nombre de fois/ jour :   Fourrage  :     ...................................Kg 

                                           Concentré :     .................................Kg 

L’aux : quantité :........................................................................L 

              Le nombre de fois/ jour :...............................................................................................     

2- Est-ci  que vous donnez de la nourriture entre le repas ?      Oui                Non     

3- Leur Calendrier fourragère  

VI- Conduite de reproduction : 

1- Conduite de vaches  

Age de la 1
ère 

saillie ?      ............................... 

Nombre de saillie ?         ………………..…. 

Nature de la saillie ?       Monte libre                      Monte à main        

L’âge de 1
ère

 chaleur ?      ............................... 

Applique-vous l’insémination artificielle ?          Oui                  Non       

Quelle est l’origine de semence de la reproduction ?  ……………………………   

Pratiquez-vous la synchronisation des chaleurs ? Oui                  Non     

Si oui comment ? ………………….…………………………………………….……….….. 

Si non pourquoi ?....................................................................................................................... 

Intervalle entre la saillie et mise bas : ………………………..…………………..….……… 

Intervalle entre vêlage- première chaleur :…………………………….......................……… 

Intervalle entre vêlage- première saillie :……………………………………………………. 

Intervalle saillie non fécondante-saillie suivante :………………………………….…….….. 

Intervalle entre vêlage-vêlage :……………………………………………………..……..…. 

Nombre de vaches gestantes ?      ............................................................................................. 

Nombre de vaches ayant avortées ? .......................................................................................... 
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Pourquoi ? ................................................................................................................................. 

La mise bas : Naturelle                    Intervention vétérinaire     

Matériels utilisés :.................................................................................................... 

Ecart  entre deux mise bas :………………………………………..……………… 

2- Conduite de veau  

Les soins au veau :   

Désinfecter le cordon ombilical :        Oui                   Non      

Quel produit utilisez-vous pour la désinfection  de l’ombilical ? 

................................................................................................................................................... 

Sécher le veau par : sous mère                  la paille                Non        

Si la mère refus son veau : ........................................................................................................ 

Identification de veau : 

Est-ce que vous identifiez votre veau ?    Oui                    Non        

 Si Oui, a quel âge identifiés ?............. 

Identifier le veau par :      

Médaille numérotée portée au  cou  

Boucle d’oreille en plastique  

Tatouage  à l’encre  

Marquage à l’azote liquide  

Colostrum :    direct .............       indirect.........  

Période ................    la quantité ..............  

Autre méthode   ......................................  

Lavage des mains avant la traite :            Oui               Non     

Le nettoyage des trayons avant la traite : Oui               Non     

Le nettoyage des trayons se fait avec : ..................................................................................... 

Elimination de 3
er 

 jets ?    Oui                            Non       

L’utilisation : Un seau              Un  biberon         

  Le nettoyage  (seau / biberon ) avant la traite : ....................... 

  Le nettoyage  (seau / biberon ) se fait par : .......................... 

Allaitement :    par leur mère              lait poudre              mélange        

Combien de lait ou lactoremplaceur servez Ŕ aux veaux ?  
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Accès de l’eau : 

Est-ce que les veaux Non sevrés ont accès à l’eau en tout temps ?Oui       Non       

Si oui, à partir de quel jour après la naissance ont-ils accès à l’eau ?                                    

…………………………………………………………………………………....................jour  

Sevrage :  

Age :...............ans 

Poids :................Kg 

Sur quelle base ce fait le sevrage ? ..................................................................................... 

Est-ce que le sevrage est réalise d’une façon : 

Abrupte  

Graduelle en sautant des repas 

Graduelle en réduisant la quantité du lait ou la lactoremplaceur 

Graduelle en diluant la lait ou lactoremplaceur 

Si vous réalise un sevrage graduel sur combien de jours réalisez-vous le sevrage ? 

............................................................................................................................................ jour 

Le concentre a : a quelle âge ? ................................................................................................. 

Nombre de naissance  et mortalités : 

Nombre de naissance = .....................   

Nombre de mortalités =.....................   

VII- Conduite de production   

Nombre de vache traites par jour :   ……………….. 

Production moyenne par vache et par jour : …………. (L)  

Production moyenne par vache et par saison :…………..  (L) 

EstŔque vous fait de la transformation  de lait à un autre produit ? Oui       Non       

Si oui, quelle sont ces produit ?                                                                                                           

La destination de lait direct ou in direct ? ……………………………. 

VIII- Conduite sanitaire  

 La pathologie  

Quelle sont les maladies fréquentes ?........................................................................................ 

La période  de l’année ou les mortalités sont fréquentes ?  

...................................................................................................................................................... 
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Quelle sont origine des ces maladie ?  Manque d’hygiène   

Contamination         

Autre                        

 Hygiène et prophylaxie  

Hygiène du bâtiment :  

Quelle sont les matières de construction du bâtiment ? 

Encombrement :                    idéal           moyen                mauvais            

Aire d’ambiance : suffisamment              moyen                réduit                

Combien de fois change-vous la litière du bâtiment ?  

....................................................................  

A chaque fois que vous enlevez la litière du bâtiment de génisses-ce  que vous lavez avec du 

savon et /ou vous désinfectez avec des désinfectant ?................................................................. 

Désinfection inclus :        l’utilisation  d’un désinfectant     

      Avec l’eau seulement                  

Les produits utilisé lors la désinfection : .................................................................................... 

Hygiène de la traite :  

Lavage de main avant la traite :                                  Oui                   Non       

Le nettoyage de trayant  de la  vache  avant la traite :  

                                     Oui                   Non       

Hygiène d’aliment : 

La condition de stockage de l’aliment ?               Favorable         Défavorable   

Quelle sont les difficultés de stockage ?....................................................................................... 

...................................................................................................................................................... 

Prophylaxie : 

Désinfection des bâtiments (fréquence et produit) ...................................................................... 

.....................................................................................................................................................  

L’éleveur fait il appel à un vétérinaire ou un technicien ?......................................................... 

Les traitements : ......................................................................................................................... 

Vaccination : Oui                   Non       

- Si oui, les quelle ? ............................................................................................................ 

...................................................................................................................................................... 
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Photo 01 : la saille de trait Photo02: l’abreuvoir automatique 

 

 

 

 

 

 

Photo 03 : couloire d’alimentation   

 

Photo 04 : les logettes de nouveaux née 
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Photo 05 : la salle des vaches gestantes 

 

  
  

Photo 06 : la logette des vaches avant le 

vêlage 
Photo 07 ꞉  le bâtiment des vaches 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                     Résumée  

La conduite de l’élevage bovin laitier  dans la région de Ghardaïa (cas de ferme d’El-Atteuf)    

La présente étude dont l’objectif principal est la  situation technique de l’élevage  bovin laitière dans 

la région de Ghardaïa. Le travail  mené  a concernée  le suivit et les observations grâce à une  

enquêtée au niveau d’une exploitation de la commun de El-Atteuf qui comprend 132 vaches laitières. 

Cette étude nous  a révélé que les rations distribués  par l’éleveur aux vaches laitière sont 

généralement riches en concentrée d’ou. La reproduction est bien maitrisée à cause de l’amélioration 

des paramètres de reproduction car l’éleveur a regroupé les chaleurs et procédé  à l’insémination 

artificielle. Le taux de fertilité est acceptable (85.71%) avec un  taux de mortalité faible (6.66%), 

Dans cette ferme, l’état sanitaire des animaux est satisfaisant grâce aux  visites périodiques du 

vétérinaire. La production laitière écoulée dans la région est substantielle avec une production laitière 

journalière du cheptel de  1200 l/ jours (20 à 35 L/ vache/ jour) pour un  effectif de 57 têtes. 

A la lumière de ces résultats on peut dire que les techniques d’élevages dans la région d’étude sont 

relativement  bien maitrisées sauf  l’alimentation qui présente  toujours un  gaspillage. 

 

Mots clé : Ghardaïa, bovin laitière, conduite, , alimentation, reproduction, hygiène, production.    

 

 

                                                                                 ملخص                                                                                      

                                (دراسة حالة مستثمرة بالعطف) تربية الأبقار الحلوب في ولاية غرداية                                    تسير

ذقىٍاخ ذزتح  أجزي انؼمم تإذثاع َ ملاحظح َ مزاقثح .انٍذف انزئٍسً مه ٌذي انذراسح ًٌ حانح ذقىٍاخ ذزتٍح الأتقار فً غزداٌح

مه خلال ٌذي انذراسح َجذوا أن انحصص انغذائٍح انمُسػح مه .  تقزج حهُب132الأتقار فً مشرػح تذائزج انؼطف انرً ذحرُي ػهى 

انركاثز ٌسٍز تشكم جٍذ تسثة ذحسٍه انصفاخ انرىاسهٍح َانمزتً ٌقُو تجمغ فرزاخ . (قثم انمشارع لأتقار انحهُب غىٍح تانغذاء انمزكش

، حانح  انصحٍح  ( ٪ 6.66) مغ مؼذل َفٍاخ مىخفض ( ٪ 85.71 )الاتاضح مه اجم   انرهقٍح الاصطىاػً، َمؼذل انخصُتح مقثُل 

 1200ذذفق إوراج انحهٍة فً انمىطقح نً أٌمٍح كثٍزج حٍد الإوراج انٍُمً نهحهٍة . مزضًٍ  تسثة سٌاراخ انطثٍة انثٍطزي  انذائمح

 . تقزج 57حٍد ػذد الأتقار انحهُب ٌُ  (تقزج/  نرز مه حهٍة 35 إنً 20مه )تقزج / ٌُو / نرز 

 انرزتٍح تاسرثىاء انمُاد انغذائٍح انرً لا خَ ػهى ضُء ٌذا ٌمكه انقُل أن مشارع الأتقار انحهُب فً مىطقح انمذرَسح ٌرقه جٍذا ذقىٍا

 .ذشال ذُسع مغ ٌذر كثٍز فً انكمٍح

 

 .غزداٌح ، الأتقار انحهُب ، ذسٍٍز   ، َانرغذٌح ، َالاسرىساخ ، َانىظافح ، َالإوراج  :الكلمات الذالة 
                                    

.    

                     

                                                                       Abstract   

The control of the breeding dairy bovine in the area of Ghardaïa (case of farm of El-Atteuf)     

The present study whose principal objective is the situation technical of the breeding bovine 

dairy in the area of Ghardaïa. The work concerned followed it and the observations , enquiry to one 

surveyed to the level of an exploitation of the dairy  of  El-Atteuf which includes132 milch cows. 

This study revealed us that the rations distributed by the  breeder to the milch cows generally rich in 

are concentrated or .The reproduction is well maitrisé because of the improvement of the parameters 

of reproduction because the breeder gathered heats and process with the artificial insemination. The 

fertility rate is acceptable (85.71%) with a low death rate (6.66%), In this farm, the medical state of 

the animals is satisfactory thanks to the periodic visits of the veterinary surgeon. The dairy 

production past in the area is substantial with a dairy production day laborer of the livestock of 

12000L/days (20 to 35 L/cow/day) for a manpower of 57 heads.  

In the light of these results one can say that the techniques of breedings in the area of study are 

relatively well maitrise except the food which always presents a wasting.  

 

Key words: Ghardaïa, bovine dairy, control, food, reproduction, hygiene, production.    

 


